
 
 

Des vœux 2024…. pour quels lendemains ? 

 
Parce que l’année 2023 nous laissera en mémoire des luttes fracassées à coup de 49-3, des 

révoltes réprimées par une violence policière sans cesse décuplée, une loi contre les étrangers, les 

immigrés, les exilés, les français issus de l’immigration, qui marque une rupture grave des 

politiques publiques par rapport aux droits humains fondamentaux, comment dire la colère qui nous 

habite et ouvrir des chemins de résistance fraternelle ?  

Il nous faut revenir à ce qu’il y a de plus profond en nous et le dire avec les mots de ce grand 

poète palestinien, Mahmoud Darwich, « Nous aussi, nous aimons la vie » : 

 

Nous aussi, nous aimons la vie quand nous en avons les moyens. 
 
Nous dansons entre deux martyrs et pour le lilas, entre eux, nous dressons 
un minaret ou un palmier. 
 
Nous aussi, nous aimons la vie quand nous en avons les moyens. 
 
Au ver à soie, nous dérobons un fil pour édifier un ciel qui nous 
appartienne et enclore cette migration. 
Et nous ouvrons la porte du jardin pour que le jasmin sorte dans les rues 
comme une belle journée. 
 
Nous aussi, nous aimons la vie quand nous en avons les moyens. 
 
Là où nous élisons demeure, nous cultivons les plantes vivaces et récoltons 
les morts. 
Dans la flûte, nous soufflons la couleur du plus lointain, sur le sable du 
défilé, nous dessinons les hennissements 
Et nous écrivons nos noms, pierre par pierre.  
Toi l’éclair, éclaircis pour nous la nuit, éclaircis donc un peu. 
 
Nous aussi, nous aimons la vie quand nous en avons les moyens. 
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Malgré tout, en 2024, continuons le combat ! 
Fraternelles salutations à toutes et tous 

Annie Thébaud-Mony 


